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NUMÉRO 

UNE PRATIQUE 
TRANSGRESSIVE 
DES ANNEES 90 

DOSSIER 
de 15 pages 

Manœuvre fe di t d 'un ta­
bleau qui eft bien empâté, 
où les couleurs font bien 
fondues, hardiment & faci­
lement touché, on di t la 
manœuvre de ce tableau 
eft belle 

par Robert MYRE 
en page 12 

L'investigation des art is­
tes s'effectue sur des bases 
autres que formelles, c'est 
l ' in tent ion, sociologique, 
anthropologique, philoso­
phique qui entreprend un 
questionnement dans la 
réalisation du processus 
art ist ique. 

par Richard MARTEL 
16 

« La construction de situa­
tions peut seulement com­
mencer à ê t re ef fect ive 
quand la notion de « spec­
tacle » se désintégre. Il 
est clair que le principe de 
base du spectacle—la non-
intervention — est au cœur 
d e n o t r e v i e s o c i a l e 
aliénée. 
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ENONCES GENERAUX 

MATERIAU 
MANŒUVRE 

par Alain-Martin RICHARD 

La manœuvre présume un terrain d'action. La 
manœuvre présume que sur le terrain d'action, il y 
a des foules ou des individus qui majoritairement 
ne sont pas venus voir ou part iciper à une 
manœuvre. Elle est donc sauvage. La manœuvre est 
un processus qui n'est pas dompté. 

L
La manœuvre n'est pas un 
produit. Elle n'est jamais le 
résultat d'un travail. Elle est 
ce travail lui-même. La 
manœuvre n'est pas une 
œuvre d'art. Elle n'a qu'un 

lien théorique avec l'art dans sa 
définition « ensemble de moyens, de 
procédés réglés qui tendent à une 
certaine fin » '. La manœuvre n'est pas 
un poème. Elle n'a qu'un lien éty­
mologique avec la poésie dans son 
sens « créer, faire », La manœuvre 
n'a aucun antécédent formel. 

Elle est d'abord mouvement. La 
manœuvre n'a de norme que son 
propre mouvement, elle n'a d'autre 
désir que la prolifération des créa­
tivités. Par cette prolifération la 
manœuvre supprime donc l'extrême 
visibilité de l'artiste comme centre 
d'intérêt, comme être mythique. Elle 
détourne l'attention passive du 
spectateur vers l'attention active de 
l'intervenant. Dans la manœuvre, 
c'est la « spontanéité» des interve­
nants potentiels qui détermine la 
stratégie. 

Ainsi, la manœuvre peut se faire 
sans la présence de son organisateur. 
Elle met en branle un processus qui 
joue sur l'interactivité, sur l'inter-
subjectivité ; elle n'est pas que le 
simple déroulement d'un concept 
clos. Nul ne peut prévoir quels seront 
les résultats d'une manœuvre. On ne 
peut prévoir pour la manœuvre que le 
type d'intervention. Elle n'a pas le 
script et la chronométrie d'un spec­
tacle de scène. Sa durée n'est déter­
minée que par son intention. C'est 

que la manœuvre s'extirpe des cadres 
de production des « arts artistiques » : 
salles spécialisées, musées, galeries, 
théâtres, festivals, soirées de levée de 
fonds, colloques etc. Les lieux de la 
manœuvre n'ont pas de fonctions 
spécifiques au champ de l'art. Les lieux 
de la manœuvre sont les circuits de 
circulation, les zones fonctionnelles 
de la cité, les centres nerveux de 
communication, les aires de loisirs. 

Dans ce sens, la manœuvre peut 
se faire dans le silence, dans le bruit, 
dans le stimulus de l'œil ou de la peau, 
dans le détournement des habitudes, 
dans la masse grouillante ou dans 
l'intimité relative, dans les médias, 

en dehors des médias. Elle peut 
toucher indifféremment toutes les 
castes, elle peut s'immiscer indiffé­
remment dans les maisons, les bu­
reaux, les ateliers, les usines. Dans 
tous les cas, la manœuvre n'est 
jamais arbitraire ni préalablement 
esthétique. La manœuvre présume 
un terrain d'action. La manœuvre 
présume que sur le terrain d'action, il 
y a des foules ou des individus qui 
majoritairement ne sont pas venus 
voir ou participer à une manœuvre. 
Elle est donc sauvage. La manœuvre 
est un processus qui n'est pas dompté. 
La manœuvre n'est pas nécessaire­
ment circonscrite dans un territoire 
donné. 

La manœuvre ne peut être une 
catharsis. La catharsis n'a qu'un 
champ social restreint : en privé ou 
en spectacle à titre de valorisation 
universelle de la souffrance. Comme 
la manœuvre n'est pas un spectacle, 

... suite à la page 2 

MATERIAU 

CASSE-TÊTE 
E n 84, je recevais par la poste 

un morceau de casse-tête. 
Un seul. Il portait le numéro 

742. Je sais qu'il fait partie d'un 
casse-tête immense, dont j'ignore 
le nombre total de pièces. Il 
m'a été envoyé par JUrgen O. 
OLBRICH. Peut-être que présen­
tement plus de 1000 personnes 
possèdent un morceau de ce 
casse-tête. J'ignore également 
l'image qu'il constitue. Je sais 
cependant que ce casse-tête a été 
fait à la demande expresse de 
l'artiste. 

Est-il figuratif ? Abstrait ? 

Est-il seulement complet ? 
C'est que je nommerais une 

manœuvre immatérielle. Sans 
doute que ce casse-tête restera 
toujours en morceauxépars. Mais 
on peut imaginer qu'une force 
particulière est rattachée à ce 
morceau de casse-tête. Parfois je 
m'amuse à imaginer les autres 
personnes qui détiennent égale­
ment un morceau. Éventuelle­
ment, quelqu'un pourrait tenter 
de joindre quelques morceaux 
ensemble. En ce cas, il y aurait 
communication active. Une autre 
forme de mail art. AMR 
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elle intéresse assez peu la drama­
turgie, la théâtralité. Comme la 
manœuvre n'est pas une dépression 
ou une psychose, elle n'intéresse pas 
du tout la psychologie. La manœuvre 
se nourrit de la réalité sociale, poli­
tique, écologique. 

La manœuvre n'a pas de matériau 
particulier. À la limite, elle n'a pas de 
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matériau du tout. Elle est immixtion, 
interconnection. Un ensemble de 
« ruses et de procédures » qui touche 
le vivant et ses machineries. Ainsi, rien 
de ce qui bouge ne lui est indifférent. 
On conçoit qu'il puisse y avoir des 
manœuvres urbaines, des manœu­
vres immatérielles, des manœuvres 
médiatiques. On imagine aussi des 
manœuvres d'édition, de production 
de faux, d'écriture etc. 
1 Petit Robert, Paris. 1987, p. 1147. 

QUELQUES JALONS 
POUR UNE PRATIQUE 
DE LA MANŒUVRE 
AU QUEBEC 

À par t i r du Symposium 
de scu lp tu re env i ronne­
m e n t a l e de Ch icou t imi 
(1980) et l ' é v é n e m e n t 
Art et Société (1981), la 
manœuvre s'inscrit dans 
le territoire québécois par 
une pratique de la trans­
gression. La liste qui suit 
n'est pas exhaustive, elle 
sert d'indicateur et permet 
d ' i d e n t i f i e r l es a p p r o ­
ches qui dé t e rminen t la 
manœuvre . 

1976 Corrid'art 

1978 Statue ou Statut 

1980 Citoyens sculpteurs 
(H. FISHER et 
A. SNYERS) 

Intervention 58 

La rue Scott à vendre 
(A. SNYERS) 

1981 Course au trésor 
(Monty CANTSIN) 

Une rue art'faire 
(Langage +) 

Signalisation 
imaginaire 
(H. FISCHER) 

L'autocartistique 
(A. SNYERS) 

1982 Le lieu-dit le lieu 
(J.-Y. FRECHETTE) 

Agrotexte 
(J. -Y. FRECHETTE) 

Neige usée 
(Insertion) 

Accumulation de 
barils 
(Insertion) 

1983 G mon soleil sans 
complexe 
(J-Y. FRECHETTE) 

ART ET ÉCOLOGIE 
(projets collectifs) 

Le Marathon 
d'écriture, 76 heures 
(A.-M. RICHARD) 

1984 L'Itinéraire du texte 
(J. -Y. FRECHETTE) 

Le site dans le fleuve 
(P. BOURGEAULT-
LEGROS) 

1986 Alain-Arias MISSON 
sur la rue Saint-Jean 

1987 L'hommage à Marcel 
DUCHAMP 
.(SCP) 

1988 Dans le cadre de la 
journée internatio­
nale de la musique 
(Eric ANDERSEN) 


